
MÈLANGES RELIGIEUX.

tout à fait cette puismsanco que PEglise tient de lui, qtu'a+.n dire ? La reino
Victoria ne peut-elle pas défare ce qu'a flot le roi leuii V11U ?

Quant au dépouillement de l'LEgise ilablie, les antécédens hisloriqucs qu'in-
voque le Semeur sont très connus ; les biens de langlicanismo furent le pro-
duit du vol et des rapines dc ses fonldateurs ; il parait que le SemucCr trouve
I mxemple Ion à snivre.

-On lit dans P./1mi de la Relzion:
" On assure que iiM. Martin (du Nord) et Guizît ont sérieusement songé

à réaliser le vtei manifste nagurc par I. Povque de Chlon, en proci-
rant à nos fri-res du Tog-King et de la Colhinchine une tanquilité désirable
après la persécution. Nois avons méie lieu de croire que la voix de la
France s'est déjà fait entendre."

..- Nois lisons dans le Jourw:al (r /iin les réfleNiors suivantes
" A côté do cete i mipuissacnc les partis politiqucsnous devons enregistrer des

symptômes Plus consolans, c'est- à-irc les manifestations religieuîses qui viei-
rient décIter dans preque toutes les vil!es de France et qui récemment ont
ému la capitale après les bclles et dloquentes conférences de MI. de Ravi-
glnan.

i Dans tontes les grandes cités, il y a eu un élan inaccoutumé. A Bor-
doaux, c'était I. Lacordîire, fapôtre tocjours éloquent et couragenx; à Ly-
on, i. Cmba!nt et ralbé Daupin ; à iMarseille, Ml. Ferrand et Fayet qui
attiraient la fouile dans les teniples. Dans les villes. dans les bourgades, le
sentiment religieux s'est nminifesté d'cune mazinière éclatante.

A Rime .le Sa it-Père a donné lxemp e de la priére en faveur de la
m,:îhuîreue Esnagne, et a eCrntriné sur ses pas le peuple de la grande et
antique cité.-En E-pazîn, maélgr les persécutions. c'était pendant la se-
nmirne sailct. dans toutes les églises une nihlene extraordinaire: c'est que,
dans ces jours de la senaine saie, la prière ouvait librement s'élancer aui
ciel, sans tre soupçonnée d'ocbir à a}locution du chefde la chrrétienté.

"Cnîsltats onlin cularu monmnt où tous les hommes observateurs recon-
naissent l'mpuissance des doctrinesl inouvelhI.m les doctrines religieuses, les
doctrines de PEvanelle soit toujurs fortes d'une nouvelle vie et d'une nou-
veile puissance : elles scu!cs vont aux masses, calment leurs passions, les sou-
laeit dan.s leurs peines, raniment leurs espérances, parce que c'est là qu'est
ritablement l'avenir îles nalions."

MIoNrrn...-lgr. de Mointréal a quitté notre vile hier à cinq heures du
:oir. pour se rendre à S. Georges où doit commencer sa visite épiscopale.
Sa Grandeur sera lccomp;lgiée, dais cette visite.. par MM. Ducharme curé
de Ste. Thérése, et laciet curé des Cèdres.

PoUR LA DERN!tnEc QU'INx.UNE DE MAI.

Q1 mai 1]2---Mort du prédicateur Jacquies Maboul. Né à Paris, d'une
famlle dlistinguée dans la robe. Mnboîl se consacra à la chaire, et précha
avec distinction a Paris et dans la province. Il fut longtemps grand-vicaire-


